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tendu que le nouveau tarif ne leur
permettrait plus de continuer les
affaires ; parmi eux, il en est de
sincères évidemment, mais n'en
existe-t-il pas d'antres qui aient
voulu faire ce qu'en terme de joueur
on appelle le coup de la carte
forcée.

C'est au gouvernement, à sa sa-
gesse et à l'intérêt qu'il porte à l'in-
dustrie et aux revenus du Trésor de

- savoir discerner le bien ou le mal
fondé des réclamations qui lui ont
été adressées. Pour nous, nous sui-
vrons avec intérêt la discussion qui
va s'ouvrir et nous en ferons part à
nos lecteurs.

Il faut croire que la plaie de
l'usure, bien connue, hélas ! au
Canada fait en Angleterre de cruels
ravages, puisque le gouvernement
a, de lui-même constitué un comité
d'enquête qui devra proposer des
mesures pour enrayer le mal.

En véritables oiseaux de proie
qu'ils sont, les usuriers craignent la
lumière du grand jour et les plus
notoires d'entre eux ont cru pru-
dents de mettre entre leuIs rapaeet
personnes et le comité d'enquête la
distance qui sépare le Royaume.
Uni du continent.

La reine désire pour son année de
jubilé des ouvres charitables avant
tout. Nous pensons qu'il n'en est
pas de meilleure que celle qui enlè
verait à nos Shyloctis modernes la
légalité (le leurs actes. Nous avons
vu dernièrement. un juge obligé, de
par la loi, ou plutêt à cause de l'ab-
sence d'une loi contre l'usure, de
donner gain de cause à un usurier
qui réclamait 5 0 0 d'intérêt par
jour à son débiteur. Nous avons
déjà signalé ce fait révoltant. La
loi doit protection aux faibles ; et,
c'est véritablement un faible celui
qui consent à sa ruine complète en
empruntant quelques dollars, coin.
me dans le cas précédent.

C'est à peine si nous osons y
croire, Montréal commence à être
administrée

Il faut cependant se rendre à
l'évidence. Ainsi, le nettoyage des
rues et ruelles, le grand nettoyage
<qui suit l'hiver, est terminé. Il ne
l'avait été que le 4 juin en 1895 et
le 2 juin en 1896. Cette année, tout
était terminé'le 15 mai, avec une
dépense le $1,361.74 au lieu de
$2.114 61 en 1896 et de $3,749.42 en
1895. Décidément il y a progrès.

Nous laisserons dire les mauvaises
langues qui prétendent que le soleil
et la pluie ont travaillé plus active.
ment que les ouvriers du départe-
ment pour le nettoyage printanier.

Nous nous contenterons de signaler
le résultat, d'autant plus que cette
année on a payé $2.00 au lieu de $1.75
pour les voitures. Il aurait été in-
téressant de compléter les rensei-
gnements au comité des finances, en
donnant le nombre des ouvriers et
des voitures employés ainsi que le
nombre de journées de travail;
c'eût été le vrai moyen de faire taire
ceux qui prétendent que, si le tra-
vail a été moins long et moins coû-
teux, c'est qu'il y avait moins à en
lever et que l'administration muni-
cipale n'a droit à aucun crédit pour
les résultats ci-dessus.

REFERENDUM

jours consécutifs, un bon tour de
char -ou une promenade en bateau
n'ont rien de repréhensible et ce-
pendant les réconforte heureuse-
ment.

Ces fanatiques qui réclament la
suspension <le toute vie le diman-
che ont, pour la plupart, chevaux
et voitures ou des moyens suffisants
pour en louer à volonté ; le diman-
che, ils sont fatigués d'avoir roulé
carrosse toute la semaine, ils se re-
posent et voudraient que quand
leurs carrosses ne roulent plus les
autres voitures cessassent de circu-
culer.

Mais le fanatisme se meurt heu-
reusement. Voici trois fois qu'à To-
ronto le peuple est consulté sur
cette question de la circulation des

En Suisse, chaque fois qu'une chars; la première fois, les fana-
question intéresse la masse de la tiques l'ont emporté par plusieurs
population, ce n'est pas aux pou milliers de voix; la seconde fois ils
voirs gouvernementaux qu'il appar- sont vainqueurs que par quelques
tient de la résoudre, mais au peuple. centaines de votes et la troisième
Les électeurs sont appelés à se pro- fois ils sont battus par plus de 300
noncer sur des questions qui par- voix.
fois, embarrasseraient fort le gou- Un plébiscite, un grand referei-
vernement, s'il lui fallait les décider dum va avoir lieu à propos de la
lui-mêmie. . vente des liqueurs; il s'étendra,

Dans nos municipalitéà canadien- cette fois, à tout le Dominion. Nous
nes, ce mode de referendum est (le allons pouvoir compter désormais
plus en plus pratiqué pour les ques- le nombre des eatoialle-8 au Canada.
t ions locales et il tend à se généra- Nous ne doutons guère du résultat;
iser davantage. Ainsi, lcs électeurs la prohibition ne sera pas votée et,

deToronto viennent d'être appelés comme par le passé, chacun pourra
'à se prononcer sur la circulation boire sou petit verre de liqueur à
(és tramwayU électriques le diman- l'occasion. Le gouvernement n'en
che. Le résultat sans nous sur)re'n- sera pas fâché, car il sera débarrassé

re absolument, nou fait voir qu'au pour longtemps des criailleries
siège même de l'intransigeance et d'ue engeance remuante et tapa-
du femdtsme, il se trouve une majo- geuse et il ne devra pas se casser la
rité aux idée larges. tête pour trouver les 8,000,000 de

Pour les fanatiques du dimanche, revenu qu'il perdrait par la prohi-
ce jour là n'est pas seulement un bition.
jour (le repos, niais un jour de com--
plet désouvrement, <e qui n'est pas
la même chose. Pour faire plaisir
à tous les Charlton de l'Ontario, il ANNUtL 1897
faudrait que, le lundi, chcoe pdt
lire qu'il s'est ennuyé ferme, la Mercredi le 19 mai, à trois heures p.m.

veille. la nrente-sepme assemblée annuelle
ndes actionnaires de La Banque Natio-nale a eu lieu dans les bureaux de la

aup contraire, c'est une nouvelle fa- Banq
tig e qui vient sajouter à celle oc- présente: Hnn juge A. qhau-
casionnée par le travail de la se- veau, Be. F. 0. Gagnon, MM. RodolpheAudtte, A. B. Dfpuis, V. Chateauvert,
mnai ne. L'ennui ne prédispose Pas Naz. Portier, J. B. Laliberté, Nitre.
'à entreprendre le travail avec coeur Rioux, Dr A. G. Belleau, F1lx Tessier,
et joie. Jot. é4,'Eardy, Jos. Huard, D. Arand,

Si les fanatiques tiennent absolu- M Go. Portier, Honoré Mercier,d'un Delâge N. P., e Brochu, Joa.ment à se momifier- un jour par e Archer jr, H. ct. Roy, L. . Marcoux,
naine, libre à eux ; mais de quel 1N E. Gauvrea, Dr. Gq Gu Turcot, E. W.
droit voudraient ils imposer à tous Mthot, J A Dalis, Jos. MeCone, Sam
le sommeil de la marmotte un jour deBusesres, Etienne Paradis, Ed. Lacroix,
plet dsmineu ement e jr osy, E, BA E Noullard, Josephpar e eUlrio Tessier, J. V. Bllea,
l'ouvrier heureux d'être sorti de Eusèbe Bellea. Dr J. A. Morin, J. J. T.
l'atelier, veut respirer l'air à plein, rémont, Lazare Nol, E. 0. Barrow,
elle. .:laM. t. Audette fut appelé à présider
Pour ceux que l'atelier ou le bu- l'assemblée et M. P. Lafrance fut prié

reau retient enfermés pendant six E d'agir comme se onraire.


